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Résumés / Abstracts

Jacques-Olivier Boudon
Lucien Bonaparte et le coup d’État de Brumaire. Le rôle joué par Lucien Bonaparte, frère cadet de Napoléon, dans la prise de pouvoir que ce dernier effectue au lendemain du coup d’état de Brumaire, a été essentiel. Engagé aux côtés de Sieyès dans la préparation du complot visant à modifier la constitution pour renforcer le pouvoir exécutif, Lucien tient un poste clef au Conseil des Cinq Cents dont il devient président le 23 octobre 1799, soit une semaine après l’arrivée à Paris de son frère. Certes, il bénéficie de l’aura du jeune général, mais cette élection démontre aussi l’autorité qu’il a conquise sur ses collègues malgré son jeune âge –il a 24 ans. Cette autorité le sert lors du coup d’état. C’est en effet son sang froid qui évite à Napoléon une mise en accusation ; c’est aussi son intervention auprès des troupes qui permet de justifier l’intervention militaire. En cela son action a été décisive, source des mécomptes à venir entre lui-même et son frère. Mots clés : Lucien Bonaparte, Conseil des Cinq-Cents, 18 Brumaire, complot, coup d’État. 
Lucien Bonaparte and the coup d’État of Brumaire. The role played by Lucien Bonaparte, Napoleon’s youngest brother, during the take of power the day after the Brumaire coup is essential. Lucien was involved with Sieyès in the preparation of the plot aiming at a constitutional change to reinforce the executive power. Holding a key position in the Council of Five Hundred, he became its president on the 23rd of October 1799, one week precisely after the arrival of his brother in Paris. Clearly, the aura of the young general benefited him but this appointment revealed also the real authority he had over his colleagues despite his young age (less than 24 years). This power helped him during the coup. His coolness prevented Napoleon from being accused and his interference with the troops helped to justify the military intervention. In that, his action was decisive but will be also the source of future disappointments with his brother. Key-words: Lucien Bonaparte, Council of the Five Hundred, 18 Brumaire, plot, coup d’état. 

Éric Anceau

Le coup d’État du 2 décembre 1851 ou la chronique de deux morts annoncées et l’avènement d’un grand principe. Ce coup d’État est peut-être considéré comme le plus abominable jamais perpétré en France. Il a bénéficié en son temps d’une forme de légitimité, a été réalisé au nom de la défense de l’État et de la société menacés du double péril de l’anarchie et de la réaction et a été perçu comme tel par de larges fractions de l’opinion. Cependant, il a aussi été organisé par le président qui avait en charge de défendre la Constitution, a provoqué la résistance des républicains et a fait couler le sang. S’il annonce la mort de la IIe République, le régime qu’il enfante, le Second Empire, est vicié par cette origine. Le 2 décembre a permis aux républicains de s’ériger en défenseurs du droit et de faire du coup d’État le mal absolu. Depuis le 2 décembre 1851, qui se dit républicain en France ne peut prêter la main à un coup d’État, ni s’en faire l’apologiste. Mots clés : Coup d’État, légalité, légitimité, républicains, Second Empire.
The coup d’État of December 2nd 1851 or the chronicle of two foretold deaths and the advent of a great principle. This coup is perhaps considered as the most frightful ever perpetrated in France. It had some sort of legitimacy in its time. The coup was launched in order to defend the State as well as French society which were threatened both by anarchy and by a return to the past. This interpretation was shared by public opinion at large. However the coup was also planned by the President who had sworn to defend the Constitution, and it caused the resistance of the Republicans while being a bloody process. Not only did it foretell the death of the Second Republic but it also gave birth to the Second Empire which was poisoned by its origin. December-2nd allowed the Republicans to proclaim themselves the defenders of law, thus making the coup an absolute evil. Since December 2nd 1851 whoever calls themselves Republicans in France cannot possibly participate in a coup nor support it. Key-Words: Coup d’État, legality, legitimacy, Republicans, Second Empire.
Jean Garrigues

Le Général Boulanger et le fantasme du coup d’État. En décembre 1887, comme en avril 1888 puis en janvier 1889, entouré d’une foule de partisans, le Général Boulanger a la possibilité matérielle de prendre le pouvoir par la force. Pour ses adversaires républicains, la crainte d’un coup d’État n’est pas seulement rhétorique ; elle alimente le fantasme du complot, qui, instrumentalisé, aboutit à l’exil de Boulanger puis à sa condamnation par la Haute Cour en août 1889. Ses déclarations et son comportement, strictement légalistes, n’ont pas suffi à dissiper le soupçon. La tradition nationaliste explique le choix de Boulanger par le manque de courage ; à lire ce dernier, il semble plutôt qu’il n’en avait pas le goût. Mots clés : général Boulanger, coup d’État, complot, légalisme, républicains.

General Boulanger and the fantasy of coup d’État. In December 1887, April 1888 and January 1889, surrounded by many supporters, the Général Boulanger is able to assume power using force. For his republican opponents, the fear of a Coup d’État is not only rhetorical; it entertains a plot fantasy that comes to Boulanger exile and his sentence by the Haute Cour in August 1889. His statements and behavior, strictly legalist, are not enough to dissipate suspicion. The French nationalist tradition explains the choice Boulanger maid by is lack of courage; considering his declarations, it seems he had no taste for it. Key-words: general Boulanger, coup d’État, plot, legalism, republicans. 

Horst Möller

La marche sur la Feldherrnhalle en 1923. Quatre ans après la révolution berlinoise qui renverse l’Empire, Adolf Hitler tente de prendre le pouvoir par la force, d’abord à Munich, avant d’envisager une marche sur Berlin, à l’image de la marche mussolinienne sur Rome. Les circonstances ont permis à Hitler et quelques-uns de ses amis de l’extrême droite de tenter ce putsch. D’abord, la République de Weimar est très contestée parce qu’elle est née de la défaite et du « coup de poignard dans le dos », qu’elle a permis la signature du Diktat versaillais et qu’elle n’a pas su s’opposer à l’occupation de la Ruhr par la France et la Belgique. Ensuite, elle est entrée dans une profonde crise économique et sociale. Enfin, si elle condamne les attentats commis par l’extrême gauche, elle est plus réticente à condamner ceux commis par l’extrême droite. En Bavière, la situation est d’autant plus favorable que les partisans d’Hitler mènent une véritable politique sécuritaire pour protéger ce Land des velléités communistes de Thuringe et de Saxe. Tant et si bien que le gouvernement bavarois adopte une attitude plutôt favorable à l’égard du NSDAP et de la SA. Ces circonstances conduisent Hitler à tenter un putsch ; elles expliquent également la clémence des tribunaux lorsque les principaux responsables du pustch avorté sont condamnés. Mots clés : République de Weimar, putsch de la brasserie, Adolf Hitler, Bavière, Munich. 

The March on Felderrnhalle (1923). Four years after the Berlin revolution, which knocked down the Empire, Adolf Hitler tries to take the power by a coup d’état, at first in Munich and then due to a march on Berlin, like Mussolini does his march on Rome. Circumstances allowed Hitler and some of his supporters of the extreme right to tempt this putsch. At first, the Republic of Weimar is very disputed because she aroses from the defeat and of the “stab in the back”, she allowed the signature of the Diktat from Versailles and did not know how to oppose to the occupation of the Ruhr by France and Belgium. Then, Germany entered a profound economic and social crisis. Finally, if the Republic of Weimar condemns assassination attempts committed by the extreme left, it is more reluctant to condemn those committed by the extreme right. In Bavaria, the situation is all the more positive as the partisans of Adolf Hitler lead a real security policy to protect this Land from communist temptation in Thuringia and Saxony. The Bavarian government adopts a positive attitude towards the NSDAP and the SA. These circumstances lead Hitler to tempt a putsch; they also explain the leniency of the Courts when the leaders of the failed putsch are sentenced. Key-words: Republic of Weimar, putsch of the brewery, Adolf Hitler, Bavaria, Munich.
Alessandro Giacone

Le « Plan Solo » : anatomie d’un coup d’État. La situation politique italienne au début des années 1960 est marquée par l’instabilité politique et par les tensions sociales. En mai 1962, Antonio Segni devient Président de la République grâce au changement d’alliance de son parti, la Démocratie chrétienne. Jusque là alliée au MSI, elle se tourne vers les partis de gauche et en particulier le PSI de Nenni. Et en novembre 1963, Moro devient Président du Conseil. Pourtant l’attitude de Segni provoque des dissensions au sein du gouvernement de coalition. De Lorenzo, chef des Carabiniers, prépare au printemps 1964 le « plan Solo », destiné, en cas d’émeute, à contrôler notamment les centres stratégiques de Rome, les sièges du PCI et du PSI et à déplacer une liste de personnalités. Lorsque Moro remet sa démission le 26 juin, le président de la République commence les consultations pour le remplacer et le plan Solo est rendu opérationnel. Peut-on parler de projet de coup d’État ? Si certains aspects du plan sont inconstitutionnels, il semble plutôt s’agir d’un plan de sûreté publique, à vocation défensive, qui constitue un moyen de pression fort utile à Segni à l’heure des négociations. La politique du nouveau gouvernement, finalement dirigé lui aussi par Moro, s’en trouve amendée. Mots clés : Italie, Démocratie chrétienne, coup d’État, Plan Solo, Antonio Segni.
The "Solo Plan": anatomy of a coup d’Etat. The Italian political situation at the beginning of 1960s is marked by the political instability and by the social tensions. In May, 1962, Antonio Segni becomes President of the Italian Republic thanks to the change of alliance of the Christian Democracy. To there allied to the MSI, it turns to left-wing parties and in particular PSI of Nenni. And in November, 1963, Moro, also Christian Democrat, becomes President of council. Nevertheless the attitude of Segni provokes dissensions within the coalition government. De Lorenzo, the Carabinieri chief, prepares on Spring 1964 the “Solo Plan”, planned, in case of riots, to control, in particular, the main strategic places in Roma, the PCI and PSI headquarters, and to transfer a list of important persons. When Moro resigns on June, the 26th, the President of the Republic begins the talks in order to replace him and the Solo Plan becomes operational. Is it a coup d’état project? Although a part of it is unconstitutional, it seems to be rather a public safety plan, in a defensive way. It also permits Segni to press his interlocutors during his talks ; and the policy of the new government, that finally leads Moro, is partly amended. Key-words: Italy, Christian Democracy, coup d'état, Solo Plan, Antonio Segni.

Matthieu Trouvé

La culture du pronunciamiento en Espagne. L’histoire contemporaine de l’Espagne est marquée par une succession de guerres civiles, coups d’États et autres soulèvements militaires. À une culture du conflit politique s’ajoute une « culture du pronunciamiento » qui donne à l’Espagne l’image d’un pays en proie au chaos, traversé par des périodes de violence politique extrême aux XIXe et XXe siècles. En réalité, les pronunciamientos ne sont pas tous violents ; il s’agit surtout pour leurs auteurs, militaires de carrière, de prendre position pour un leader ou un courant politique et d’appeler au changement et au sursaut national. Si le XIXe siècle a été le siècle des pronunciamientos – absolutistes, libéraux, progressistes, constitutionalistes ou républicains -, le XXe siècle est celui des coups d’État antidémocratiques, au moyen desquels les militaires s’emparent du pouvoir à deux reprises en 1923, puis à nouveau en 1939 à l’issue d’une terrible guerre civile. Au-delà, les questions relatives aux pronunciamientos conduisent à s’interroger sur le rôle de l’armée dans la société et dans la vie politique espagnoles ainsi que sur la faiblesse de l’État et la difficile construction nationale. La fréquence des pronunciamientos reflète bien l’exacerbation des luttes idéologiques en Espagne et l’absence de résolution des querelles politiques autrement que par l’appel aux militaires ou la menace de recourir à la force armée. Mots clés : Espagne, coup d’État, pronunciamientos, guerre civile, dictature.
The culture of pronunciamiento in Spain. The contemporary history of Spain is marked by a succession of civil wars, putsches and other military uprisings. In addition to a “culture of political conflict”, a “culture of pronunciamiento” can also be identified. The latter gives to the country the image of chaos and extreme political violence during the 19th and 20th centuries. But the reality is different: the pronunciamientos are not always violent; the authors, mostly military officers, wish to express support for a leader or a political movement, and call for change or national regeneration. If the 19th century has been the century of pronunciamientos – whether absolutists, liberals, progressives, constitutionalists or republicans – the 20th century is the century of antidemocratic putsches, by which the military officers take the power on two occasions, first in 1923 and later in 1939 at the end of a terrible civil war. Beyond these considerations, the subject of pronunciamientos questions the role of the Army in the Spanish society and in the Spanish political life; it also reveals the weakness of the State and the difficult national construction. The frequency of the pronunciamientos reflects the exacerbation of the ideological fights in Spain and the impossible resolution the political quarrels without military intervention or the threat to use the armed forces. Key-words: Spain, putsch, pronunciamientos, civil war, dictatorship.
Éric Nadaud

Élie Bloncourt (1896-1978), une figure du socialisme de gauche unitaire. Élie Bloncourt, député de l’Aisne, membre de la direction du Parti socialiste durant la Résistance et à la Libération, et dirigeant de plusieurs associations d’anciens combattants, fut l’un des chefs de file de la composante principale du socialisme de gauche français, le socialisme unitaire, des années 1930 aux années 1950. Il anima ce courant au sein de la SFIO jusqu’à la scission de janvier 1948, dont il fut l’un des premiers artisans, puis à la tête du Parti socialiste unitaire, de 1948 à 1951, et au sein de la direction de l’Union progressiste, durant les années 1950. Il en incarna les principaux combats, contre le capitalisme, le fascisme et le colonialisme, ainsi que pour l’unité ouvrière et l’alliance des démocraties avec l’URSS. Compagnon de route du Parti communiste, il n’en resta pas moins jusqu’au bout attaché au socialisme démocratique. Mots clés : Parti socialiste SFIO, socialisme unitaire, Union progressiste, antifascisme, compagnons de route. 

Elie Bloncourt (1896-1978), a figurehead of unitary left-wing socialism. Deputy of Aisne, member of the direction of the socialist Party during the Resistance and at the Liberation, and leader of several war veterans’ associations, Elie Bloncourt was one of the leaders of the major component of the French left socialism: the Unitary Socialism, from 1930s to 1950s. He led this faction within the SFIO until the split of January, 1948, of which it was one of the first promoters, being then at the head of the unitary socialist Party, from 1948 till 1951, and finally within the direction of the progressive Union, during 1950s. He embodied the main fights of them, against the capitalism, the fascism and the colonialism, as well as for the labor unity and the alliance of the democracies with the USSR. He was a fellow traveller of the Communist Party. Nevertheless, he was always attached to the democratic socialism. Keywords: Socialist Party SFIO, Unitary Socialism, progressive union, antifascism, fellow travellers.
Stéphane François

La Nouvelle Droite et l’écologie : une écologie néopaïenne ? La Nouvelle Droite est un courant important de la droite radicale française depuis 1968. Elle est connue pour avoir théorisé une pensée néo-païenne. Depuis le début des années 1990, elle a développé un discours écologiste, de nature néo-païenne. Nous revenons, dans cet article, sur le contenu de cet écologisme ainsi que sur son apparition, après avoir défini ce que sont la Nouvelle Droite et le néo-paganisme et avoir présenté la principale structure de la Nouvelle Droite, le GRECE. Mots clés : écologie, « écologie profonde », droite radicale, ésotérisme, néo-paganisme. 
The French New Right and the Ecology : A Heathen Ecology ? The French New Right is a significant strand of the French radical right since 1968. It is known to have theorized a neo-pagan thought. Since the early 1990s, the French New Right has developed a heathen ecologist discourse. We return, in this article, the content of this ecologism and its appearance, after having defined what is the French New Right, what is the neo-paganism and presented the main structure of the French New Right, the GRECE. Key-words: ecology, “deep ecology”, radical right, esoterism, heathenism. 
Thierry Barboni

Dos à dos : l’impossible coopération entre le parti socialiste et son groupe à l’Assemblée nationale. Le siège du PS et le groupe socialiste à l’Assemblée nationale auraient dû coopérer étroitement. Tout les y incitait : la valorisation du modèle du parti de masse dans la culture partisane socialiste, la présence de nombreux parlementaires à la tête du parti et jusqu’à leur localisation géographique puisque Solférino et l’Assemblée ne sont distants que de quelques centaines de mètres. Pourtant, ils se sont vite « tournés le dos » l’un l’autre, rendant aujourd'hui encore toute coopération réelle entre eux difficile. Le groupe est apparu comme une instance technicienne et Solférino comme une instance « politicienne ». La primauté donnée à l’élection dans le parti a favorisé les parlementaires et par là, fait du groupe le lieu de résolution politique des questions que le parti aurait dû trancher. Ce n’est donc pas un hasard si Solférino a été marginalisé au profit du groupe. C’est au contraire la conséquence pratique d’une évolution que le parti n’a jamais officiellement admise. Mots clés : Parti socialiste, Solférino, groupe socialiste à l’Assemblée nationale, professionnalisation, rationalisation organisationnelle.

Back to back: the impossible cooperation between the French socialist party and its parliamentary group. Everything was in favour of PS central office and the socialiste group at the Assemblée nationale working closely together: the valorisation of the mass party model in the socialist partisan culture, the presence of numerous MPs at the head of the party… up till their localisation since Solférino and the Assemblée are only separated by a few hundred meters. Yet, they quickly chose to turn their back on each other, rendering cooperation uneasy. The group appeared as a technical authority whereas Solférino was the political authority. The primacy of the election within the party favoured the MPs and, as a consequence, made the group the place where political questions the party should have solved, are solved. It is therefore not by chance that Solférino was marginalized at the group’s benefit. To the opposite, it is the practical consequence of an evolution the party never officially admitted. Key-words : French Socialist Party, Parliamentary Group, Organizational rationalization, Party in the central office, Professionalization.
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